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Introduction générale : 

 

Depuis très longtemps, les plantes sont utilisées dans la vie quotidienne de l’homme pour 

soulager les douleurs et panser les blessures. Elles possèdent des propriétés biologiques très 

intéressantes impliquées dans divers domaines à savoir, les domaines alimentaires, 

médicinale, pharmaceutique, cosmétologique et dans l’agriculture [(Benkhnigue et al., 

2011) ; (Lahsissene et al., 2010)]. 

Ces plantes médicinales synthétisent de nombreux composés appelés des métabolites 

primaires et secondaires qui possèdent des activités biologiques nécessaires pour l’homme et 

l’écosystème. Les polyphénols constituent l’une des principales classes de métabolites 

secondaires qui se localisent généralement au niveau des différentes parties de la plante. 

L’importance de ces plantes attire l’attention des chercheurs pour faire l'intérêt de nombreuses 

études. 

 

Notre travail est consacré à l’étude des pétales de la plante Crocus sativus.L récoltée de la 

région d’Ain Fezza Willaya de Tlemcen. 

Le safran ou Crocus sativus L est une plante herbacée stérile appartenant à la famille des 

Iridaceae (Giorgi et al., 2015). il est considéré comme une plante médicinale depuis 

l'Antiquité et aussi   utilisé comme additif alimentaire pour sa couleur, son goût et son odeur 

[(Hosseini et al., 2018) ; (Esmaeili et al., 2011)]. 

Les pétales de safran  sont des composants les plus importants de la fleur de safran car ils 

constituent une source de composés bioactifs tels que les flavonoïdes, glycosides, kaempférol, 

des composés minéraux, et des anthocyanines ayant des activités physiologiques différentes 

(Hossein Goli et al. 2012) ; (Hosseini et al., 2018)]. 

 

Le safran et ses pétales améliorent également la mémoire et les capacités d'apprentissage et 

ont des propriétés pharmacologiques tels que le pouvoir antioxydant, anticancéreux, 

antibactérien, antispasmodique, immunomodulateur, antidépresseur, antinociceptif, et des 

activités hépatoprotectrices, renoprotectrices, antihypertensives et antidiabétiques , ont été 

évaluées in vivo et in vitro par différentes expériences . En outre, d'autres études ont mis en 

évidence les effets toxicologiques du safran [(Srivastava et al., 2010) ; (Hosseini et al., 

2018)]. 

 



Introduction générale  

2 
 

L'objectif de notre travail vise à démontrer la richesse des pétales de safran  en polyphénols  à 

partir de quatre méthodes d’extractions qui sont la macération, décoction, infusion, ultrason,  

et de déterminer l’effet cytotoxique de ces pétales. 

Ce manuscrit est divisé  en trois chapitres : 

➢ La première partie de ce manuscrit porte sur une mise au point bibliographique  sur la 

plantes de Crocus sativus.L et leurs pétales ainsi qu’une  synthèse sur les polyphénols. 

➢ La deuxième partie est consacrée à la description des principes et les détails pratiques 

des techniques expérimentales employées pour réaliser ce travail. 

➢ La troisième partie est réservée aux  résultats et interprétation suivi d’une discussion. 

Et en fin, on termine notre travail par une conclusion générale qui résume l'ensemble des 

résultats obtenus dans cette étude. 
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I. PRESENTATION DE LA PLANTE ETUDIEE (CROCUS SATIVUS.L) 

 

I.1.Généralité sur le safran 

 

I.1.1.Définition 

Le safran est une épice rare, et la plus chère au monde ce qui lui a valu son surnom d'Or Rouge. 

Le nom safran, safran cultivé ou safran de Gâtinais est dérivé du latin « safranum » qui est 

emporté de l’arabe « Azaafarân, Azzaàfarane Alhorr ou Azzaàfarane chaàra» et de l’anglais 

« Saffron crocus », cette épice est tirée de la fleur de Crocus sativus.L d’où il prend son nom 

scientifique, le nom de genre "Crocus" signifie "filament" et le terme "sativus" signifie "cultivé", 

ces racines expriment une notion essentielle c’est la couleur jaune (Rahmouni et Reghis, 2016). 

D’après les producteurs de safran, il faut 75000 fleurs ou encore 225000 stigmates triés pour en 

produire 0.5 kg de safran donc il dispose une grande valeur commerciale [(Atlas, 2010) ; 

(Benmostefa et Ghellil, 2017) ; (Bouden et  Kadri, 2019)]. 

La plante de safran se caractérise spécifiquement par le goût amer, l’odeur aromatique et la 

couleur rouge intense (stigmate) (Zhang et al., 2013). Elle  est largement utilisée dans la 

fabrication des cosmétiques, et comme facteur de coloration, d'aromatisation et comme épice 

dans la préparation des aliments (Hosseinzadeh, 2014).  elle est utilisée aussi en médecine 

traditionnelle dans le traitement de plusieurs maladies comme les maux d’estomac, la dépression, 

l'insomnie (Hosseini et al., 2018).  

Le safran est une plante vivace sans tige, appartient à la famille des iridacées, considéré comme 

une plante médicinale, Les principales régions de la culture sont : l’Iran, l'Azerbaïdjan, la Chine, 

la France, la Grèce, l'Égypte, l'Inde, l'Italie, le Mexique, le Maroc, l'Espagne et la Turquie 

(Pitsikas, 2016). 

Des études phytochimiques ont montrés que le safran contient de la crocétine, de la crocine, de la 

picrocrocine et safranal, La couleur du safran est liée à la présence de crocin (Hosseinzadeh et 

Nassiri-Asl, 2013). 
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Figure 01 : Le Crocus sativus L 

I.1.2. Description botanique : 

Le safran est une herbe vivace bulbeuse et monocotylédone, appartient à la famille des iridacées 

de 10 à 30 cm de hauteur à floraison automnale, a un pollen stérile qui ne peut pas féconder 

l’ovaire de la fleur, donc il dépend complètement de l’homme pour sa reproduction [(Atlas, 

2010) ; (Guide, 2003)] 

Le bulbe nommé aussi oignon ou cormes est un organe souterrain globulaire, gros et solide, 

aplatie à la base et renflé à la partie supérieure, de 4.5 à 5.5 cm, comprennent 2 types des 

racines : Les racines fines et les grosses racines [(Atlas, 2010) ; (Guide, 2003)]. 

La plante comporte de 6 à 9 feuilles étroites terminées en pointe, droites, herbeuse et d’une 

couleur vert foncé, elles apparaissent lors de la floraison au mois d’octobre/Novembre 

(Srivastava et al., 2010).  

Les fleurs au nombre de 6 à 10, formées d’un périanthe qui contient 6 pétales ovales de couleur 

violette soudée à la base en un tube long et étroit [(Atlas, 2010) ; (Palomares, 2015)]. 

L’androcée se compose de 3 étamines de couleur jaune mesurent 22 mm de long. 

Le gynécée ou bien le pistil c’est l’organe femelle de la plante se compose d’un ovaire inférieur 

se situe au fond du tube de périanthe à partir du quel sort un style jaune et  mince de 9 à 10 mm 

de long, qui est divisé en trois branches de couleur rouge foncés appelés stigmates qui donnera 

l’épice « safran », ils sont d’environ 30 à 40 millimètres de long [(Atlas, 2010) ; (Guide, 2003) ; 

(Gismondi et al., 2010) ; (Palomares, 2015)]. 

La classification botanique est la suivante: 

 

 

 

https://m.scirp.org/s/searchPaper.action?kw=Angelo+Gismondi&sf=au
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Tableau 1 : Classification botanique de Crocus Sativus L (Dupont et Guignard, 2007) 

 

Figure 02:La morphologie de Crocus Sativus L 

I.1.3.Les principales compositions du safran : 

L'analyse chimique du safran a montré la présence d'environ 150 substances volatiles 

aromatiques et des composés non volatils, les principaux étant les flavonoïdes (quercétines et 

kaempférols) et majoritairement les caroténoïdes en grandes quantités tels que l’α-carotène, le 

Règne Végétal 

Embranchement Spermatophyte 

Sous-embranchement Angiospermes(Magnoliophyta) 

Classe  Monocotylédones(Liliopsida) 

Sous-classe Liliidae 

Ordre Liliales 

Famille Iridaceae 

Sous-famille Crocoideae 

Genre Crocus 

Espèce C. sativus L 
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β-carotène, les lycopènes et la zéaxanthine. Les principaux caroténoïdes indispensables sont : 

les crocines, les crocétines et picrocrocines [(Pitsikas, 2016) ; (Palomares, 2015) ; 

(Liakopoulou-Kyriakides et Kyriakidis, 2002)]. 

Les substances volatiles se composent de plus de 34 composants qui sont des terpènes, des 

alcools terpéniques et leurs esters dont le safranal qui est le principal composant 

(Liakopoulou-Kyriakides et Kyriakidis, 2002). 

La crocétine, la crocine, la picrocrocine et le safranal sont synthétisés à partir du clivage 

oxydatif de la zéaxanthine (Premkumar et Ramesh, 2010). 

D’après (Melnyk et al., 2010), les principaux composants biologiquement actif trouvés dans 

le safran, sont cités ci-dessous : 

La crocine : appartient à la famille des caroténoïdes est le dérive de la crocétine, responsables 

de la couleur jaune-orangée de l’épice, constituent environ 6 à 16% de la matière sèche totale 

du safran. Elle est soluble dans l’eau. Se caractérise par une activité antioxydante et 

antitumorale (Gregory et al., 2005) (Gutheil et al., 2012). 

La picrocrocine : est un glycoside sans couleur et sans odeur, issu de la dégradation du 

zéaxanthine et un précurseur de safranal, Responsable de la saveur amère du safran et peut 

comprendre jusqu'à 4 % de safran sec (Srivastava et al., 2010). 

Le safranal : c’est une molécule volatile présente sous forme d’huile essentielle, responsable 

de l'odeur et l'arôme du safran, il représente 82,82 % des composants volatils (Hu et al., 

2008). Cette molécule produit par l’hydrolyse de la picrocrocine, les conditions de séchage et 

de stockage sont des facteurs principales pour la détermination de la concentration en safranal 

(Palomares, 2015). 

Les flavonoïdes : les flavonols porte le nom des kampférols sont des composants de safran, 

avec la quercétine et l’isorhamnétine qui ont été identifiées au niveau des pétales de cette 

plante étudiée (Goupy et al., 2013). 
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Le tableau ci-dessous représente la composition chimique du safran : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 2 : la composition chimique de safran (Rahimi, 2015). 

En plus de tous ces composants chimiques il y a des chercheurs qui ont trouvés que le safran 

est très riche en thiamine (vitamine B1) (Goupy et al., 2013). 

I.2. Les pétales de safran 

I.2.1. Définition 

Les pétales de safran sont les principaux sous-produits de la transformation du safran, sont 

moins cher et produite à une grande quantité par rapport aux stigmates de plus de 10 000 

tonnes par an, mais généralement ne sont pas utilisés est presque totalement négligés sur le 

plan commercial et rejetés après la récolte (Hossein Goli et al., 2012). Les pétales de safran 

contiennent plusieurs composés tels que les flavonoïdes, glycosides, kaempférol, des 

composés minéraux, et des anthocyanines (responsable de la couleur violette des pétales). Ils 

sont utilisés comme agent biologique dans les industries agricoles (Astarei et al., 2006), et ils 

possèdent plusieurs propriétés pharmacologiques comme le pouvoir antioxydant, 

anticancéreux, antibactérien, antispasmodique, immunomodulateur, antidépresseur, 

antinociceptif, et des activités hépatoprotectrices, renoprotectrices, antihypertensives et 

antidiabétiques [(Hosseini et al., 2018) ; (Fahim et al., 2012)]. 

La plupart des études portent sur la stigmatisation du safran et il existe peu d'informations sur 

le pétale ce qui attire aujourd’hui l’attention des chercheurs. 

Les composants La masse en pourcentage 

Glucides  

H2O  

Polypeptides  

Cellulose  

Lipides  

Minéraux  

Divers non azotés 

12.0 - 15.0 

14.0 - 19.0 

11.0 - 14.0 

4.0 - 7.0 

3.0 - 8.0 

1.0 - 1.5 

40 
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I.2.2.les compositions chimiques  
L’analyse chimique des pétales de safran a été montré la présence des propriétés 

physicochimiques tel que  les protéines 10,20%, les graisses 5,3%, les cendres 7,00%, les 

fibres 8,80% (Fahim et al., 2012), ils sont également riches en composés phénoliques avec 

une grande quantité (Hossein Goli et al., 2012), ils se composent de flavonoles (kaempférol     

12,6%) [(Hadizadeh et al., 2003) ; (Zeka et al., 2015)], des caroténoïdes (crocine, 0,6 % et 

crocétine) (Zeka et al., 2015), d’anthocyanines 1712.19mg/l qui donnent la couleur violette 

des pétales (Khazaei et al., 2015), et de terpénoïdes tels que les crocusatines avec une activité 

antityrosinase (Li et al., 2004), d'alcaloïdes (Termentzi et Kokkalou, 2008), et des tanins 

(Hosseinzadeh et Younesi, 2002). 

La teneur en minéraux des pétales de safran est indiquée dans le tableau qui représente les 

valeurs de Sodium, Potassium, Calcium, Cuivre, Fer, Magnésium, Zinc, Phosphore dans 100g 

des pétales (Fahim et al., 2012). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 03: Les compositions minérales des pétales de safran (Fahim et al., 2012). 

 

I.2.3.les effets thérapeutiques 

I.2.3.1.L’effet antinociceptive et anti-inflammatoire : 

Les résultats indiquent que les pétales de crocus sativus.L ont une activité antinociceptive et 

une activité anti-inflammatoire dans le test d'inflammation chronique et ceci peut être dû à 

           Les composés            Le montant 

Sodium (Na)  

Potassium (K)  

Calcium (Ca)  

Cuivre (Cu)  

Fer (Fe)  

Magnésium (Mg)  

Zinc (Zn)  

Phosphore (P) 

25.75mg/100g 

542.13 mg/100g 

486.25 mg/100g 

0.87 mg/100g 

17.99 mg/100g 

2.93 mg/100g 

1.80 mg/100g 

209.90 mg/100g 
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leur contenu en flavonoïdes, tanins, anthocyanines, alcaloïdes et saponines [(Hosseinzadeh et 

Younesi, 2002) ; (Hosseinzadeh et al., 2002)]. 

I.2.3.2.L’effet antidépresseur : 

Les pétales de safran  possèdent des effets  antidépresseurs similaires aux stigmates, l'activité 

antidépressive du pétale de safran dépend de  kaempférol qui est un composé actif [(Basti et 

al., 2006) ; ( Hosseinzadeh et al., 2007)]. 

I.2.3.3.L’effet antidiabétique : 

Selon des études, les chercheurs ont  trouvés que l'extrait de pétales de safran protège contre 

la  néphropathie induite par les streptozotocines. Cet extrait provoque la diminution du 

volume d'urine, le taux d'azote uréique du sang et la glycémie sans modification de la 

créatinine, (Zarez et al., 2017). 

I.2.3.4.L’effet antioxydant : 

La plupart des médicaments à base de plantes contiennent des composés antioxydants .Une 

étude a montré que les pétales de safran augmentent la teneur en antioxydants par 

l’élimination des radicaux libres et la réduction des dommages cellulaires (Ardalan et al., 

2012). 

I.2.3.5.L’effet antimicrobien : 

L’extrait méthanolique des pétales de safran a montré  une activité antimicrobienne contre 

Staphylococcus, Bacillus, Salmonella, Escherichia Coli, Shingella, cet effet lié à la présence 

de composés phénoliques. (Asgarpanah et al., 2013). 

I.2.3.6.L’effet rénoprotecteur : 

D’après une étude, l’extrait des pétales de safran a réduit la toxicité rénale par la réduction des 

taux d'acide urique et de créatinine ce qui lui donne une activité rénoprotecteur  (Omidi et al., 

2015).      

Les pétales de safran ont aussi des effets protecteurs sur les syndromes métaboliques et 

réduisent les risques de l'obésité, l'hypertension et le diabète (Hosseini et al., 2018).  

I.2.3.7.L’effet hypertenseur : 

Les niveaux de Na et de K détectés suggèrent que les pétales de safran pourraient s'avérer 

utiles pour la diminution de la pression artérielle élevée (Fahim et al., 2012). 
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I.2.3.8.L’effet hypolipidémie : 

Le safran a été efficace pour réduire les taux élevés de lipides pendant un stress 

hyperlipidémie (Asdaq et al., 2009).  

I.3.La cytotoxicité : 

La cytotoxicité est la capacité d’un matériel d'essai (agent biologique ou chimique) de 

provoquer des dommages de la membrane des cellules vivantes ou  la mort cellulaire, donc 

des modifications de viabilité des cellules. 

Le test de cytotoxicité est basé sur un simple raisonnement c’est la quantification de 

l'hémolyse comme reflétant des dommages chimiques causés aux membranes des cellules, et 

la corrélation de cette mesure avec les critères d'irritation établis. 

Parmi les avantages de ce test est facile à réaliser et les matériaux sont facilement disponibles  

comme par exemple les globules rouges et les cellules épithéliales,  prend moins de temps que 

d’autre tests; et moins cher (Singleton et al., 1994). 

I.3.1. Toxicité de safran : 

Selon Paracelse, médecin du XVIe siècle, pour voir les effets secondaires et inverses de safran 

il faut absorber une grande quantité (20g/kg de poids) et donc devenir toxique. En plus, le 

colchique d’automne est un type de safran, également surnommé « safran bâtard », il 

caractérise par ses styles blanchâtres et ses six étamines. Toutes les parties de cette plante sont 

toxiques (Palomares, 2015). 

Il semble qu’à des doses de plus de 10 g provoquent des effets secondaires tels que, les 

hémorragies utérines provoquant l'avortement, des hématuries, des nausées et des 

vomissements, la peau et les muqueuses peuvent se colorer en jaune et imiter ainsi un ictère. 

Il y a des  études in vivo qui montrent que  le safran et les extraits ont une toxicité très faible 

chez les animaux (Schmidt et al., 2007). 

Dans des très rares cases, le risque allergique du safran était très faible (Schmidt et al., 2007). 

Des études ont  montrées que l'exposition à des niveaux très élevés de safran peut augmenter 

le taux de fausses couches chez les femmes enceintes donc il faut éviter de le prendre à forte 

dose (Bostan et al., 2017). 

Aussi le safran et ses composants ont des effets toxiques chez le fœtus et l’enfant allaité 

[(Taloubi et al., 2013) ; (Wu et al., 2010)] 

D’autres études in vitro ont montré que le safran et ses constituants ont inhibé sélectivement 

la prolifération des cellules cancéreuses et n’ont pas exercé d'effet toxique sur les cellules 

normales (Milajerdi et al., 2016). 
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I.3.2. Toxicité des pétales de safran : 

Les doses thérapeutiques ne présentent pas de toxicité significative dans les études cliniques 

et expérimentales, c’est donc la quantité qui cause la toxicité (Bostan et al., 2017). 

Ceci est confirmé par une expérience dans laquelle L'examen pathologique a montré des 

lésions du foie et des poumons chez les animaux ayant reçu des fortes doses du pétale de 

safran (Karimi et al., 2004). (Jusqu’à 3,6 g/kg pendant deux semaines). Cette étude a montré 

aussi que les extraits de pétales de safran réduisent le poids corporel, l'hématocrite, 

l'hémoglobine et les érythrocytes (Hosseini et al., 2018). 

Selon les études toxicologiques la toxicité du stigmate est plus élevée que le pétale de safran 

(Hosseini et al., 2018). 

II. LES COMPOSEES PHENOLIQUES : 

II.1. Généralité : 

Les plantes possèdent une originalité majeur réside dans leur capacité à produire des 

substances naturelles très diversifiées, elles sont d’une importance capitale pour la survie de 

l’homme et des différents écosystèmes (Macheix et al., 2005). 

Les cellules végétales possèdent des capacités à produire des métabolites primaires telles que 

les glucides les lipides et les protides [(Bruneton, 2009) ; (Gravot, 2008)], ces derniers 

jouent un rôle important dans : la photosynthèse, la croissance, la respiration et le 

développement de la plante [(Croteau et al., 2000 ; (Dewick, 2002)]. Aussi, sont utilisés pour 

la fabrication des médicaments. 

En effet, à côté des métabolites primaires, les plantes possèdent des métabolites dits « 

secondaires » qui ne sont pas produits directement lors de la photosynthèse, Ils participent à 

l’adaptation de la plante à son environnement, la régulation des symbioses et d’autre 

interaction plante-animaux, la défense contre les pathogènes et les prédateurs (Hornok, 1992) 

et la protection contre les rayons UV (La zerat, 2009). Ils sont utilisés en médecine moderne 

et traditionnel. 

Les métabolites secondaires sont classés en plusieurs grands groupes chimiques très variés 

tels  les alcaloïdes, les terpènes, les composés phénoliques, Chacune de ces classes renferme 

une très grande diversité de composés qui possèdent une très large gamme d'activités en 

biologie humain [(Macheix et al., 2005) ; (Marouf, 2000)] 

II.2. Définition des polyphénols : 

Les composés phénoliques ou dits polyphénols  sont des molécules synthétisées par les 

végétaux lors du métabolisme secondaire, présents dans tous les végétaux et dans tous les 
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organes de la plante, regroupe un vaste ensemble de plus de 8 000 molécules [(Naczk e 

Shahidi, 2003) ; (Sun et al., 2011)]. La structure de base des polyphénols est un phénol 

(Figure 03). 

Bien qu’étant très diversifiés, ils ont tous en commun la présence d’au moins un cycles 

benzéniques portant au moins une fonction hydroxyle, libre ou engagé dans une autre fonction 

[(Bruneton, 2009) ; (Macheix et al., 2005)]. 

Ils sont bénéfiques pour l‘homme vis-à-vis de certaines maladies par leur action sur le 

métabolisme humain et leur propriété antioxydant (Michel, 2011). Ils jouent aussi un rôle 

majeur dans les interactions de la plante avec son environnement, pour se défendre contre les 

agressions environnementales (Stalikas, 2007). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure03 : Structure du noyau phénol (Achat, 2013). 

II.3.La biosynthèse des polyphénols  

Les polyphénols sont synthétisés par deux voies biosynthétiques : 

II.3.1.La voie de Shikimate ou des phénylpropanoides  

Cette voie conduit à la production des composés aromatiques comme L-phénylalanine et/ou 

L-tyrosine, puis par désamination de ces derniers, aux acides cinnamiques et à leurs dérivés 

comme les acétophénones, les acides benzoïques, lignanes et lignine à partir de l‘érythrose 4-

phosphate et le phosphoénolpyruvate qui sont à l‘origine des composés phénoliques C6-C1 

formant les tannins hydrolysables, les flavonoïdes et tannins condensés [(Dewick, 1995) ; 

(Ouldkaddour, 2019) ; (Sahli, 2018)] 

II.3.2.La voie des polycétates  

Ce mécanisme de biosynthèse conduit à la formation des composés polycycliques tels que les 

coumarines, les xanthones et les quinones par cyclisation des chaines polycétonique 
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(Livermore, 2002), obtenus par condensation répétée d’unités acétate qui se fait par 

carboxylation de l’acétyl-CoA (Chaouche, 2014) 

 

Figure04 : représentation des voies de biosynthèse des polyphénols (Chaouche, 2014). 
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II.4.classification des composés phénoliques  

II.4.1.Acides phénoliques 

Les acides phénoliques sont des  composés organiques possédant au moins un hydroxyle 

phénolique et une fonction carboxylique. Ils se divisent en deux classes : les dérivés de l'acide 

benzoïque (les acides hydroxybenzoïques) et les dérivés d’'acide cinnamique (les acides 

hydroxycinnamiques) (Pandey et Rizvi, 2009). 

II.4.2.Les flavonoïdes : 

Le terme flavonoïde provient du latin "flavus", signifiant "jaune", ils sont des pigments 

polyphénoliques presque toujours hydrosolubles qui contribuent, entre autres, à colorer les 

fleurs et les fruits en jaunes ou en blanc. Ils ont un champ d’action important et possèdent de 

nombreuses vertus médicinales. 

Les principales classes des flavonoïdes sont : les flavonols, les flavones, les flavanones, les 

flavan-3-ols, les isoflavones et les anthocyanes (Tomas-Barberan FA et al., 2000), ils 

varient dans leurs caractéristiques structurelles par la diversité fonctionnelle autour de 

l’oxygénation de l’hétérocycle. 

 

Figure05 : représentation de la structure chimique de base des flavonoïdes (Saxena et al., 

2012) 

II.4.3.Les tanins 

Les tannins sont des composés polyphénoliques qui contractent les tissus en liant les protéines 

et en les précipitant, d’où leur emploi pour « tanner » les peaux. Ceux-ci donnent un goût 

amer à l’écorce et aux feuilles et les rendent impropres à la consommation pour les insectes et 

le bétail. Les tanins ont des couleurs qui vont du blanc jaunâtre au brun et foncent à la 

lumière. Ils possèdent une légère odeur caractéristique et sont astringents. 
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Les tanins sont hydrosolubles fortement hydroxylés avec un poids moléculaire élevés, qui 

sont caractérisés par leur capacité de se lier aux glucides, protéines, alcaloïdes et acides 

nucléiques (Alkurd et al., 2008). 

Selon le type de liaisons et la nature de l‘acide phénolique, on distingue deux grands groupes 

de tannins : les tannins condensés et les tannins hydrolysables (Rira, 2006). 

 

Figure 06:Représentation de la structure de tanin hydrolysable et tanin condensé(Chaouche, 

2014). 

II.4.4.Les stilbènes 

Les stilbènes sont des molécules ayant une structure de base de type (C6-C2-C6), présentes 

dans notre alimentation en petite quantité. Le composé le plus connu est le trans-resvératrol 

possèdant une propriété anticancéreuse [(Han et al., 2007) ; (kundu, 2008)] (Figure 07). 

 

Figure 07 : Représentation de la structure des stilbènes. 

II.4.5.Phénylpropanoïdes 

Les phénylpropanoides sont  des composés organiques biosynthétisés à partir d’un acide 

aminé la phénylalanine qui contient un ou plusieurs résidus C6-C3 (Chaouche, 2014) Parmi 

eux on trouve : 
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II.4.5.1.Les coumarines 

Les coumarines sont des lactones des acides cinnamiques. Ils sont largement distribués dans 

tous le règne végétal et possèdent des propriétés très diverses. Les coumarines libres sont 

solubles dans les alcools et dans des solvants organiques ou des solvants chlorés avec lesquels 

on peut les extraire. 

 

Figure 08: Représentation de la structure des coumarines (Chaouche, 2014). 

II.4.5.2.Les lignanes 

Les lignanes sont les dérivés de l'acide cinnamique s’accumulant dans les tissus ligneux, les 

graines et les racines de nombreuses plantes interviennent dans son système de défense 

[(Chaouche, 2014) ; (Puupponen-Pimiä, 2005)]. 

 

 

 

Figure 09:Structure de la lignane (Rahmani et Boulanouar, 2019). 

II.4.5.3.les lignines 

Les lignines sont des  macromolécules tridimensionnelles hydrophobes de haut poids 

moléculaire, possèdent une classe importante des produits végétaux naturels avec une 

structure de type (C6-C3)n, ils sont des polymères de monolignols, il existe au moins trois 

types de monomères différents : les alcools p-coumarique, sinapique et coniferique (Assad 

Mogni, 2015). 
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Figure 10 :L’intégration des monolignols dans la lignine (Macheix et al., 2005). 

II.4.5.4.Les xanthones 

les xanthones sont des composées polyphénolique ayant une structure de base de type C6-C1-

C6(Figure 11), ils sont isolés dans les plantes supérieures (Bruneton, 2009). 

 

 

 

 

 

 

Figure 11: Structure de base de xanthone (Chaouche, 2014). 

II.4.5.5.Les quinones 

Les quinones sont des substances oxygénés qui participent à l’oxydation des dérivés 

aromatiques et possédant deux fonctions cétones. Ils sont colorés en rouges, jaunes ou 

oranges (Kansole, 2009). Ils sont présents dans le règne végétal et animal, en particulier chez 

les Arthropodes et les Echinodermes, il y a 4 groupes : Benzoquinones (arthropodes), 
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Naphtoquinones (angiospermes), Quinones isopréniques (photosynthèse et respiration) et 

Anthraquinones (Harborne, 1998). 

II.5.Rôle des polyphénols 

Chez les plantes 

Les polyphénols sont importants pour la physiologie de la plante, ils jouent un rôle essentiel 

dans plusieurs fonctions : 

-La Protections des tissus végétaux contre les rayonnements UV (Lattanzi et al., 2008) 

-Ils sont responsables de la pigmentation des fleurs, des fruits et des pollens pour attirer les 

pollinisateurs et les disperseurs de graines (Hadi, 2004). 

-Ils donnent l’arôme et le parfum aux plantes. 

-Ils facilitent la fertilité de la plante et la germination de pollen (Petti et Scully, 2009). 

-La protection  contre les microorganismes pathogènes et les insectes [(Balasundram et al., 

2006) ; (Taylor et Chom, 2006) ; (Petti et Scully, 2009)]. 

-les flavonoïdes sont responsables de la coloration des organes végétaux (fleurs, fruits, 

graines) (Petti et Scully, 2009). Ils possèdent aussi une fonction intéressantes dans le contrôle 

de la croissance et du développement des plantes (Ghedadba et al., 2015). 

-La lignine joue un rôle structural chez les plantes. 

Chez l’homme 

-Les polyphénols possèdent des capacités de pillage des radicaux libres et donc un pouvoir 

antioxydant. 

-Par leurs pouvoir anti-inflammatoires ils sont impliqués dans la prévention et la réduction du 

risque de certaines maladies telles que les maladies cardiovasculaires et certains types de 

cancer (Lugasi et al., 2003). 

-les polyphénols ayant un effet antimicrobien par l’inhibition de la synthèse d’acide nucléique 

dans les bactéries (Wu et al., 2013), et par l’endommagement des membranes cellulaires des 

bactéries (Tsuchiya et Linuma, 2000). 

-les flavonoïdes possèdent divers propriétés physiologiquescomme les activités hypotenseurs, 

diurétiques, antiallergique, anti-artherogenique, anti-inflammatoire, hépatoprotective, 

antimicrobienne, antivirale, antibactérienne, anticarcinogénique, anti-thrombotique, 

cardioprotective et vasodilatoire, inhibitrices de l’aldolase réductase ce qui les rend sujet de 

traitement de diabète [(Chaouche, 2014) ; (Belyagoubi, 2011)]. 
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-Les tannins protègent contre les toxicités déduites par différents agents (hydrogène peroxyde, 

extraits du tabac…), contre l’hypercholestérolémie et les changements de la formule sanguine. 

-Ils jouent un rôle dans la prévention contre la mort cellulaire : apoptose et nécrose et diminue 

les dommages causés dans l’ADN lors de ces deux dernières (Harrar, 2012). 

-les coumarines possèdent une activité anti-inflammatoire, vasoprotectrices, anti-parasitaires, 

analgésiqus et antioedémateuses (Tsuchiya et Linuma, 2000). 
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I.MATERIEL VEGETAL  

Dans ce travail, nous nous sommes intéressés plus particulièrement à l’utilisation des pétales 

de safran pour notre étude parce qu’il y a plusieurs études sur la plante de crocus sativus L. 
I.1. Récolte et préparation 

La matière végétale utilisée au cours de notre étude, est les pétales de Crocus sativus L, une 

plante locale a  été récoltée dans  la région d’Ain Fezza, djebel zaafran, Daïra de Tlemcen, 

Wilaya de Tlemcen en Novembre 2019. Les pétales sont  séchés  à une température 30°C 

dans l’étuve pendant 10 minutes, puis moulues en poudre fine par un moulin de laboratoire. la 

poudre obtenue a été conservée dans des flacons et stockée à l’abri de la lumière et de 

l’humidité jusqu’à l’utilisation. 

 

Figure 12: Les pétales de safran sous forme séchées et broyées. 

II. METHODES 

II.1. Extraction solide-liquide 

L’extraction solide-liquide est l’un des travaux les plus anciens, nommée aussi l’extraction 

par solvant.  Cette extraction est largement utilisée pour la purification précoce des produits 

naturels issus de matières végétales et des micro-organismes. Ces opérations regroupent 

plusieurs méthodes différentes (macération, décoction, infusion, sonication …) consistantes 

toutes à faire interagir le solvant sur le matériau solide afin de dissoudre ses composants 

solubles.  
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II. 2. Préparation des extraits 

L'extraction des constituants des pétales de Crocus sativus a été effectuée selon quatre 

méthodes : macération, décoction, Infusion, ultrason. 

II. 2.1.Macération  

La macération est une infusion dans un solvant à froid. Elle est basée sur la solubilité des 

composés bioactifs dans un solvant d’extraction et elle influencée par une série de facteurs 

incluant la nature de matière végétale, la concentration en solutés de l’échantillon, la nature de 

solvant et la durée d’extraction (Ben Amor, 2008). 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13: Schéma d’extraction par macération. 

 

 

 

 

 

 

Versement de 100 ml du mélange « méthanol-

eau (70/30 : v/v) » sur 5 g de matière végétale 

 

Agitation magnétique du mélange à l’obscurité, 

à une température ambiante pendant 24 h  

Filtration et récupération du 

filtrat 
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II.2.2.Décoction  

Elle consiste à faire prolonger la matière végétale dans un solvant bouillant. Elle permet une 

extraction des principes actifs non thermolabiles. Elle est cependant très rapide et 

indispensable (Leybros et Frémeaux, 1990). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                          Figure 14: Schéma d’extraction par décoction. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans un ballon rodé surmonté d’un réfrigérant, placé sur une 

plaque chauffante agitatrice,  

Mélanger 5g de matière végétale avec 100 ml du mélange « 

méthanol-eau (70/30 : v/v) »  

Agitation et chauffage du mélange à une température 

d’ébullition stable, pendant 1 heure. 

Filtration et récupération du 

filtrat 
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II.2.3.Infusion  

L’infusion est une décoction où le solvant est chauffé sans être mis en ébullition, suivie du 

refroidissement du mélange (Ben Amor, 2008) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                        Figure 15: Schéma d’extraction par l’infusion. 

II.2.4.Ultrason  

Méthode de sonication directe (Gullian Klanian et Terrats Preciat, 2017). 

Les ondes sonores (20 kHz) génèrent des vibrations mécaniques qui ont la capacité de faire 

propager  la matière végétale dans le solvant « méthanol-eau » c’est une méthode  peu 

coûteuse, simple et efficace (Ben Amor, 2008). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Faire bouillir un mélange de 100 ml « méthanol-eau           

(70/30: v/v) » 

Ajouter sur 5 g de matière végétale 

Agitation du mélange jusqu’au refroidissement. 

Filtration et récupération du 

filtrat 
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Figure 16:Schéma d’extraction par l’ultrason. 

 

Ajouter 5g de pétales à 70 ml méthanol/30ml eau distillé (v/v) 

 

          Sonde à ultrason de 13w fonctionne à 20 KHZ + T°=28°c 

 

Les homogénats sont traité pendant 10 minutes 

 

Centrifugation 1200 X g pendants 10 mn à 10°c(Eppendorf) 

 

       Surnageant   Sédiment           2éme extraction 

Conservation des extraits phénolique 

dans évaporation (Etuve à 30°c) 

des tubes noirs à  bouchons à vis à une 

T°= -20°c 

 

Filtration (une membrane de 

0 ,45µm) 
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                                Figure 17 : L’appareil utilisé pour la sonication. 

 

 Les filtrats obtenus par chaque extraction ont été soumis à une évaporation à l’aide 

d’une étuve à 30°C pendant 48 h, pour faire les dosages suivants. 

 

 

                               Figure 18: Extraits de pétales de safran après évaporation. 

II.3.calcul du rendement des extraits 

Le rendement en pourcentage des pétales de Crocus Sativus L en extrait sec a été calculé par 

la formule : 

                                                      R(%) = (M / M0) x100 

• R(%) : rendement en pourcentage. 

• M : masse en gramme de l’extrait sec résultant 
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• M0 : masse en gramme du matériel végétal de départ. 

II.4. Dosage des polyphénols totaux  

II.4.1. Principe  

Ce dosage des polyphénols totaux est effectué par la méthode de Folin-Ciocalteu afin de 

quantifier les teneurs en polyphénols totaux. Ce réactif utilisé est constitué d’un mélange de 

complexes de l’acide phosphomolybdique (H3PMo12O40) de couleur jaune et l’acides 

phosphotungstique (H3PW12O40). Il est réduit lors de l'oxydation des phénols pour former 

un complexe bleu stable d'oxydes de tungstène et de molybdène [(Ribéreau, 1968) ; (Ortiz et 

al., 2013)]. L’intensité de la couleur est proportionnelle au taux des composés phénoliques 

oxydés. Cette coloration est mesurée au spectrophotomètre en utilisant l’acide gallique 

comme étalon [(Brune et al., 1991) ; (Ghedadba et al., 2015)]. 

II.4.2. Mode opératoire  

Les polyphénols sont dosés par colorimétrie: 

Un volume de 500 µl de chaque extrait a été introduit à l’aide d’une micropipette dans des 

tubes à essai, suivis de l’addition de 2500 µl du réactif Folin-Ciocalteu (10 %) et 2000 µl de 

solution de carbonates de sodium (Na2CO3)  à 7.5%. 

- Le mélange a été bien agité puis incuber à l’obscurité à une température ambiante  pendant 1 

h. 

- L’absorbance de chaque solution est mesurée au spectrophotomètre à 765 nm contre un 

blanc. 

➢ Une gamme d’étalonnage qui consiste à lire les absorbances des différentes 

concentrations d’acide gallique a été préparée comme suit :  

- Une solution mère d’acide gallique de concentration 0.3 mg/ml a été préparée. 

 - A partir de cette solution mère, les dilutions filles suivantes ont été préparées : 

0.21 - 0.15 - 0.105 - 0.075 - 0.06 - 0.045 - 0.024 mg/ml. 

 - 500 µl de chaque dilution fille, ainsi la solution mère, ont été traités en suivant la même 

procédure décrite ci-dessus pour l’échantillon. 

II.5. Test de cytotoxicité des extraits  

II.5.1. Principe  

Le principe de ce test est de mettre en contact des hématies avec les extraits méthanoliques 

des pétales de safran, à différentes concentrations dans une solution isotonique et de suivre le 

taux d’hémoglobine libérée par les cellules hémolysées, dans le but d’évaluer la cytotoxicité 

de ces extraits, vis-à-vis, des GRh. 
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II.5.2. Préparation de la suspension des globules rouges humains (GRh)  

- La prise de sang a été effectuée au niveau du laboratoire, sur une volontaire de 24 ans, les 

échantillons sont récupérés dans des tubes héparinisés. 

- Centrifugation a 3000 rmp pendant 10 min. 

- Le culot des globules rouges est récupérer et lavé avec une solution iso-saline. 

- Le volume est mesuré et reconstitué sous forme de suspension de 10 % (v/v) (GRh). 

II.5.3. Mode opératoire  

Le protocole suivi est celui de (Bulmus et al., 2003). 

- Un volume de 1,6 ml de l’extrait méthanolique des pétales de safran et l’acide gallique 

(molécule de référence de composés phénoliques) est mélangé avec un volume de 0,4 ml de la 

suspension de GRh (10%). 

- Le mélange est incubé à 37°C pendant 30 min. 

- Centrifugé à 3000 rpm pendant 10 min. 

- l’absorbance est mesuré à 560 nm. 

- En parallèle, deux contrôles sont réalisés dans les mêmes conditions, en remplaçant l’extrait 

avec de l’eau   physiologique (contrôle négatif) ou avec de l’eau distillée (contrôle positif 

correspondant à 100 % d’hémolyse). 

II.5.3. Expression des résultats  

Le pourcentage d’hémolyse est calculé à partir de la formule suivante :    

% d’hémolyse = (At / Ac)*100 

  Où :            Ac = Absorbance du contrôle positif         ;     At = Absorbance du test 
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I.CALCUL DU RENDEMENT DES EXTRAITS DE CHAQUE METHODE 

D’EXTRACTION 

La préparation des extraits de la plante étudiée (Crocus sativus.L) ont été réalisées en utilisant 

la méthode de macération, décoction, infusion et ulrason. 

Les différents rendements obtenus, sont reportés dans le tableau suivant  

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 04 : rendement en extrait sec et solvant de solubilité des différentes modes 

d’extraction. 

 

Nos résultats montrent que l’extraction des pétales de safran par ultra-son donne des 

rendements plus ou moins importants 58% que ceux de la décoction, macération, et infusion  

54.2% ,52.2% ,46% respectivement. 

II. DETERMINATION DES POLYPHENOLS TOTAUX 

Le dosage des polyphénols totaux a été effectué par la méthode spectrophotométrique en 

utilisant la méthode de Folin-Ciocalteu. 

Les résultats obtenus pour le dosage des polyphénols sont exprimés en mg équivalent gallique 

par g d’extrait (mg EAG/g d’extrait), la courbe d’étalonnage est élaborée par une solution 

standard de l’acide gallique à des concentrations différentes. La formule de la régression 

linéaire de cette courbe est de (y = 35,656x - 0.0768) avec un coefficient de corrélation R2= 

0,9964 (Figure19). 

 Rendement (%) Solvant de solubilisation 

Macération 52 Eau-méthanol 

Décoction 54.2 Eau-méthanol 

Infusion 46 Eau-méthanol 

Ultrason  58 Eau-méthanol 
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Figure 19 : Courbe étalon de l’acide gallique. 

A la lumière de nos résultats, nous avons remarqué que les extrais des pétales préparés par 

différentes méthodes contiennent des composés phénoliques à des concentrations variables.   

Les extrais préparés par ultrason, macération, infusion et décoction présentent des 

concentrations plus importantes en polyphénols totaux (25.14 µg EAG/mg, 24.7 µg EAG/mg, 

24.3 µg EAG/mg, 24 µg EAG/mg respectivement). 

La figure 20 montre que l’extrait des pétales par ultrason renferme le taux le plus élevé en 

polyphénols. Tandis que l’extrait des pétales par décoction présentent une teneur moins faible. 

 

 

Figure 20 : Teneurs en polyphénols des extraits des pétales de safran. 

y = 35.656x - 0.0768
R² = 0.9964
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III. DETERMINATION DE LA CYTOTOXYCITE DES EXTRAITS DES PETALES 

Le test in vitro de cytotoxicité représenté par le pourcentage d’hémolyse des globules rouges 

est effectué en utilisant des globules rouges d’un donneur sain en bonne santé. 

Différentes concentrations de l’acide gallique qui est un polyphénol de référence, et des 

extraits méthanoliques des pétales de safran ont été  testés. Le pourcentage d’hémolyse est 

évalué pour chaque extrait en mesurant l’absorbance, en comparaison au contrôle négatif (C-, 

solution de GR dans de l’eau physiologique, ayant un taux d’hémolyse très faible, 4.6%) et au 

contrôle positif (C+, solution de GR dans de l’eau distillée afin de provoquer une hémolyse 

totale, 100% d’hémolyse). 

Les résultats de notre travaille montrent que l’acide gallique en comparaison avec le contrôle 

négatif (C-, 4.6 %) représente un effet hémolytique faible (33.8%) à la concentration de 

500μg/mL. Cet effet hémolytique augmente à un taux de 80 % à la concentration de 

1000μg/mL, et atteint un taux maximal et presque stable de 85% et 86% à la concentration 

2000μg/mL et 4000 μg/mL.  

Les extraits méthanoliques des pétales de safran montrent un taux d’hémolyse des GR à la 

concentration de 500 μg/mL allant de 10% pour la macération, infusion et ultrason à 11% 

pour la décoction. 

Ce taux augmente avec la concentration de 1000 μg/mL pour atteindre 14% d’hémolyse pour 

la macération, infusion et ultrason et 13% pour la décoction. 

A la concentration de 2000μg/mL, les extraits montrent un taux de19% d’hémolyse pour  la 

décoction et l’infusion, 18%  pour l’ultrason et 17%  pour la macération. (Figure 22). 

Les extraits présentent un effet d’hémolyse des GR à la concentration de 4000 μg/mL de 28% 

pour décoction et ultrason, 26% infusion et 25% pour   la macération 25%. 

On comparaison avec l’acide gallique, quel que soit la concentration utilisée pour les extraits 

méthanoliques les  pétales provoquent un taux d’hémolyse moins important que celui 

provoqué par l’acide gallique (Figure 21). 
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Figure 21 : Pourcentage d’hémolyse des globules rouges par l’acide gallique C- : 4.6% ; C+ : 

100%. 

 

 

 

 

Figure 22 : Pourcentage d’hémolyse des globules rouges par les extraits méthanoliques des 

pétales de safran. 
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Figure 23 :Comparaison des pourcentages d’hémolyse des globules rouges entre l’acide 

gallique et les extraits méthanoliques des pétales de safran.
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Crocus sativus L. appelé safran, est une plante herbacée vivace et aromatique appartenant à la 

famille des iridacées, cultivés dans différentes parties du monde, notamment en Iran 

(Esmaeili et al., 2011), utilisé comme colorant et aromatisant dans l'industrie alimentaire, et 

aussi utilisé en médecine traditionnelle dans le traitement de plusieurs maladies 

(Hosseinzadeh, 2014) (Hosseini et al., 2018). C’est pour cela que nous avons effectué une 

étude sur les pétales de Crocus sativus L. afin de rechercher les constituants actifs,  car ils 

contiennent plusieurs composés tels que les flavonoïdes, glycosides, kaempférol, des 

composés minéraux, et des anthocyanines. Ils possèdent aussi des propriétés thérapeutiques et 

pharmaceutiques.  

Notre travail de master porte sur les activités biologiques des extraits méthanoliques des 

pétales de safran contribuant à la valorisation des déchets et la détermination de la teneur en 

composés phénoliques totaux des pétales de safran en utilisant le Folin-Ciocalteu réactif. 

Les méthodes d’extraction des composés phénoliques sont des étapes préliminaires et très 

importantes dans le processus d’extraction et de dosage des polyphénols totaux. Dans notre 

travail, nous avons choisi 4 méthodes d’extraction, à savoir la macération, la décoction, 

l’infusion et les ultrasons.                    

Le rendement d’extraction  par les quatre méthodes  montrent que le rendement le plus élevé a 

été obtenu par les ultrasons (58%), suivi par la décoction (54,2%), la macération (52%) et en 

dernier l’infusion (46%). Les ultrasons permettent donc d’extraire le plus de métabolites. 

D’après (Michel et al., 2012), le rendement dépend de plusieurs paramètres tels que les 

propriétés chimiques de la plante étudiée, le solvant utilisé et l’humidité. Il est donc difficile 

de comparer nos résultats avec ceux de la bibliographie vu la variabilité des paramètres. 

De plus, les concentrations en polyphénols sont différentes selon le type d’extraction. La 

valeur la plus élevée est celle obtenue par les ultrasons suivie par la macération, l’infusion et 

enfin par la décoction. Ces résultats sont en accord avec d’autres études précédentes 

(D’Jadouali et al., 2018 ; Hosseini et al., 2018). 

Nous avons aussi réalisé un test de cytotoxicité pour avoir le niveau de toxicité des 

polyphénols extraits de notre plante sur la santé de l’humain. Pour cela, nous avons utilisé des 

globules rouges d’un donneur sain comme modèle biologique. Les globules rouges sont 

utilisés dans de nombreuses études (Novaeset al., 2007). De plus, ils sont très sensibles aux 

substances chimiques et toute toxicité se manifeste par une cytolyse et hémolyse. L'hémolyse 

des globules rouges provoque la libération de l'hémoglobine et d'autres composants internes 
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dans le fluide environnant, ce qui peut être détecté visuellement par l’apparition d’une teinte 

rose à rouge dans le sérum ou le plasma (Lee et Feldman, 1997). 

L'activité hémolytique des extraits à partir des plantes est liée à leur composition chimique et 

aussi à leurs concentrations (Costa-Lotufo et al., 2005). 

La toxicité se manifeste par une cytolyse et hémolyse des globules rouges, et  d’après 

(Fagerberg et al., 1941) une destruction augmentée des globules rouges correspond à une 

augmentation de la teneur du plasma en fibrinogène.  

Dans notre travail et en comparaison avec l’acide gallique (polyphénols de référence),  

quelque soit la concentration utilisée pour les extraits méthanoliques des pétales, il y a un taux 

d’hémolyse moins important que celui provoqué par l’acide gallique. Il apparait clairement 

que les pétales de safran ne sont pas toxiques. 

(Bostan et al., 2018) a montré que les doses thérapeutiques de safran ne présentent pas de 

toxicité significative dans les études cliniques et expérimentales. En comparaison avec le 

safran, la crocine, la crocétine et le safranal ont un effet plus toxique sur les indices 

hématologiques et biochimiques. De plus, ces constituants ont provoqué une certaine 

malformation embryonnaire dans les modèles animaux et à des doses élevées mais pas à des 

doses pharmacologiques. Il a été démontré que l'exposition à des niveaux très élevés de safran 

peut aussi augmenter le taux de fausses couches chez les femelles gravides. De plus cette 

étude utilisant les comprimés de safran montre que le safran n'a pas fait état d'une toxicité 

clinique importante chez des volontaires sains. 

(Milajerdi et al., 2015) ont montré que le safran a une toxicité sélective contre les cellules 

cancéreuses. Il inhibe sélectivement la prolifération des cellules cancéreuses par l'inhibition 

de la synthèse de l'ARN et de l'ADN et l'augmentation de l'apoptose, sans exercer d'effet 

toxique sur les cellules normales.  

 (Abdullah et al., 2003) ont confirmé que le safran a un processus anti-tumoral et anti-

cancérigène.  

D’après (Hosseini et al., 2018) et selon les études toxicologiques, la toxicité du stigmate de 

crocus sativus L est plus importante que celle des pétales. Selon cette étude, les pétales de 

safran peuvent être utilisés comme médicament alternatif ou complémentaire en médecine. 
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CONCLUSION GENERALE : 

La production du safran engendre de nombreux sous-produits ou déchets qui sont représentés 

par les fleurs ou les pétales de safran. Ces déchets peuvent être exploités dans de nombreux 

domaines médicinaux ou cosmétologies à cause de leur richesse en composés phénoliques. Il 

serait donc mieux de les utiliser grâce à leur valeur importante. 

C’est pour cela que notre étude est concentrée sur les pétales de safran. Nous avons utilisé le 

méthanol comme solvant pour extraire les polyphénols des pétales vu que c’est le meilleur 

solvant qui donne des rendements élevés en polyphénols. 

Nous avons aussi déterminé quantitativement la teneur en composés phénoliques totaux dans 

les extraits méthanoliques obtenus par macération, décoction, infusion et ultrasons par un 

dosage en utilisant la méthode de Folin-Ciocalteu. 

Ensuite, nous nous sommes intéressées au pourcentage cytotoxique de cette partie de plante. 

Nous avons donc examiné les effets des quatre extraits méthanoliques sur les globules rouges 

d’un donneur sain. 

Les résultats de ce présent travail démontrent que l’extrait préparé par les ultrasons présente la 

concentration la plus importante en polyphénols totaux, et que l’extrait préparé par décoction 

présente la concentration minimale. 

Nos résultats ont montré que tous les extraits méthanoliques des pétales de safran ont un effet 

anti-hémolytique minime comparé à la molécule de composés phénoliques testée qui est 

l’acide gallique quel que soit la concentration utilisée. La macération est la méthode 

d’extraction la moins cytotoxique parmi nos extraits. 

Notre travail nous a permis de valoriser les pétales de safran et de conclure que ce ne sont pas 

des déchets et ne doivent pas être jetés. Ils peuvent être soumis à une extraction des 

polyphénols et utilisés dans différents domaines. En effet, les polyphénols sont des molécules 

ayant des propriétés pharmacologiques comme les activités anti-inflammatoires et 

antioxydantes. 
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Nos perspectives de recherche sont les suivantes : 

• Evaluation des autres activités antioxydante, anticancéreuse, anti-inflammatoire, 

antimicrobienne…etc. 

• Isoler les principes actifs responsables de ces propriétés pharmacologiques. 

• Pouvoir les utiliser dans le domaine médical comme source de prévention et de 

traitement.  
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RESUME 

Le safran est une plante médicinale tiré de la fleur de Crocus sativus. L, et représente la plus précieuse épice 

désignée par l’appellation « or rouge », la plus chère au monde.                

Dans le présent travail, nous nous sommes intéressés à l’étude des pétales de la plante Crocus sativus.L qui sont 

considérés comme des déchets et  presque totalement négligés sur le plan commercial. Ils sont les principaux 

sous-produits de la transformation du safran récolté de la région d’Ain Fezza Willaya de Tlemcen. Nous avons 

réalisé quatre méthodes d’extraction (ultrasons, décoction, macération, infusion) pour obtenir des extraits 

méthanoliques qui présentent des rendements d'extraction important 58%, 54,2%, 52%, 46%respectivement. 

Concernant le dosage des polyphénols totaux  des pétales de safran, les résultats démontrent que l’extrait préparé 

par ultrasons, présente une concentration plus importante que celui préparé par décoction qui présente une 

concentration minimale. Les résultats obtenus par le test de cytotoxicité montrent que les pétales de safran ne 

sont pas toxiques sur les globules rouges et présentent des faibles taux d’hémolyse moins importants par apport à 

l’acide gallique de référence. 

Mots clés : Pétales Crocus sativus.L, polyphénols, extraction, Acide gallique. 

ABSTRACT 

Saffron is a medicinal plant derived from the flower of Crocus sativus. L, and represents the most precious spice 

known as "red gold", the most expensive in the world.  

In this work, we are interested in the study of the petals of the plant Crocus sativus. L which are considered as 

waste and almost totally neglected commercially. They are the main byproducts of the processing of saffron 

harvested from the Ain Fezza Willaya region of Tlemcen. We have carried out four extraction methods 

(ultrasound, decoction, maceration, infusion) to obtain methanolic extracts which have significant extraction 

yields 58%, 54.2%, 52%, 46% respectively. Regarding the determination of total polyphenols in saffron petals, 

the results demonstrate that the extract prepared by ultrasound has a higher concentration than that prepared by 

decoction which has a minimum concentration. The results obtained by the cytotoxicity test show that the saffron 

petals are not toxic on red blood cells and have lower rates of hemolysis which are less significant when added to 

the reference gallic acid. 

Keywords: Petals Crocus sativus.L, polyphenols, extraction, Gallic acid. 

 الملخص

 بالذهب الأحمر. يلذلك سم و يمثل اغلى نوع من التوابل في العالم Crocus sativus L الزعفران هو من النباتات الطبية مشتق من زهرة 

بتلات . التي تعتبر كنفايات وتقريبا  مهملة كليا على الصعيد التجاري Crocus sativus Lفي هذا العمل نحن مهتمون بدراسة بتلات نبات

يذ أربع طرق الزعفران الذي تم حصده من منطقة عين فزة من ولاية تلمسان .لقد قمنا بتنف تحولالزعفران هي من المنتجات الثانوية الرئيسية ل

ميثانولية  ذات  للحصول على مستخلصات  النقع الساخن( ، النقع البارد ، الاستخلاص بالغلي ، ل )الموجات فوق الصوتيةلاستخلاص البوليفينو

 التوالي.على  (46%، 52%، 54.2%،%58) انتاجية استخراج عالية

في ما يتعلق بجرعة البوليفينول الكلي في بتلات الزعفران أظهرت النتائج أن المستخلص المحضر بالموجات فوق الصوتية يحتوي على تركيز 

 الذي يحتوي على الحد الأدنى من التركيز. الاستخلاص بالغلي أعلى من ذلك المحضر بواسطة

بار السمية الخلوية ان بتلات الزعفران ليست سامة على خلايا الدم الحمراء و لديها معدلات انحلال دم أظهرت النتائج التي تم الحصول عليها من اخت

 .حمض الجاليك المرجعي نتائج منخفضة و أقل  أهمية مقارنة ب

 حمض الجاليك.  ;استخلاص ;بوليفينول ;Crocus sativus L بتلات : الكلمات المفتاحية

 


